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2. Technique d'habituation/ réaction à la nouveauté

C'est la technique la plus utilisée en développement cognitif, elle repose sur un phénomène général  commun à toutes les espèces animales même les plus simples. Méthode largement utilisée pour étudier le développement chez le nouveau né.
Habituation: diminution de la fréquence d'apparition d'un comportement donné à la suite de la présentation répétée d'un même stimulus.
3 caractéristiques:

· La GENERALISATION

L'habituation sera généralisable avec d'autres stimuli qui présentent des similitudes avec des stimuli initiaux.

· La DESHABITUATION

Annulation de l'habituation

· La RECUPERATION SPONTANNEE 

A certains moments on peut restaurer partiellement un comportement donné.

( Signification psychique de l'habituation
L'habituation repose sur un phénomène lié à la mémoire chez le bébé: le bébé très tôt est capable de conserver en mémoire une trace de son développement antérieur. Le bébé est donc capable d'une certaine forme d'apprentissage. L'habituation apparaît chez les nouveau-nés et jusqu'à 6/7 mois au-delà ce n'est plus efficace. Les fœtus sont aussi capables d'une certaine forme d'apprentissage. On va présenter un stimulus (auditif-visuel) à l’enfant qui en gardera une trace mnésique (représentation en mémoire). On présente ce stimulus plusieurs fois. 

S1 : SON CLOCHE          S2 : TAMBOUR

Phase 1 : L’habituation : ESSAIS :

E1= S1 trace mnésique
E2= S1 comparaison s1 en e2/ s1 en e1 (matching) traitement info

E3= S1 matching de plus en plus rapide automatisation

E4= S1

E5= S1

E6= S1

Phase 2 : réaction à la nouveauté ou déshabituation

E7= S2

E8= S2

A chaque présentation d’un même stimulus, un matching (comparaison, appariement) entre la forme présentée et la forme en mémoire. Il faudra de moins en moins de temps pour faire ce matching ce qui fait que l’enfant va se désintéresser. Par ce matching il y a un traitement de l’information. 

Hypothèse : la vitesse d’adaptation serait un signe de la vitesse du traitement de l’information, c’est un signe de l’activité cognitive du bébé. 

 Etudes réalisées sur la question de l’habituation
On cherche une relation entre l’habituation et le niveau d’intelligence ultérieur. Des études ont été faites à partir du Brunet-Lézine pour savoir si cette échelle était prédictive du niveau d’intelligence ultérieur : NON pas de relation de prédiction. 

_ COLOMBO (1993) corrélation vitesse d’habituation et niveau d’intelligence (QI) ? 

Le QI est mesuré 4 à 10 années après avoir fait passer le test d’habituation à des enfants de 7 mois. Les enfants qui s’habituent vite à 7 mois auront-ils un QI élevés plus tard ?  

Plus l’enfant est jeune plus on s’expose à une variabilité. Pour cet auteur l’habituation est prédictive de la capacité de l’enfant à s’adapter à des situations nouvelles. Pour lui un enfant qui ne s’habitue pas est susceptible de présenter un dysfonctionnement plus tard. 

 La vitesse d’habituation est signe de l’activité cognitive de l’enfant et certains se posent la question de leurs relations. 

 Critères de mesure/ indices qui permettent d dire qu’un enfant est habitué
1 Rythme cardiaque

2 Rythme respiratoire

3 Fixation visuelle

4 Taux de succion

Au départ le seul indice dispo était la fixation visuelle. Puis rapidement deux autres indices physiologiques : les rythmes cardiaque et respiratoire facilement mesurables : si l’enfant s’habitue ces rythmes diminuent avec les présentations répétées du stimulus. Mais ces indices ne sont pas fiables car trop dépendant de l’émotion. 

Au-delà de 8 mois, l’habituation n’est plus utilisée mais pour les petits elle est utilisée dans l’étude de la mémoire et l’étude langagière. 

 Deux grandes procédures
     A/ à essais fixes

     B/ à essais contrôlés 

     A/ à essais fixes

Pour tous les enfants étudiés, 

_ La durée de l’essai

_ L’intervalle entre les essais

_ Le nombre d’essais
Sont fixés à l’avance. Pour parler d’habituation on compare les derniers essais avec les premiers essais de la période d’habituation. Procédure la plus ancienne : mais tous les enfants ne s’habituent pas au même rythme. On ne tient pas compte de l’activité même de l’enfant : il ne regarde pas forcément le stimulus…

     B/ à essais contrôlés 

Cette procédure est privilégiée car elle permet de tenir compte des différences interindividuelles en terme de vitesse d’habituation. 

1/ L’essai débute quand l’enfant est attentif au stimulus et il se termine quand l’enfant ne manifeste plus d’attention : il se désintéresse. 

2/ Question des critères d’habituation : nombre d’essais nécessaires à chaque enfant pour s’habituer. 

Critère de Cohen (1973) : Un enfant est habitué lorsque la moyenne des durées des trois derniers essais est inférieure ou égale à la moitié de la moyenne des temps des trois premiers essais  chute de 50% du temps d’exploration

Quand ce critère est atteint on passe à la deuxième phase et si l’enfant perçoit une différence entre les deux stimuli, les indices de mesure devraient augmenter : on dira que l’enfant est capable de discriminer les deux stimuli. 

 Indice de succion non nutritive
Largement utilisé aujourd’hui.Vauclair en fait une méthode à part dans son texte. Or c’est davantage un indice qu’une méthode, fondé sur l’activité buccale du nourrisson,à partir des réflexes de succion qui fonctionnent efficacement dés la naissance. Cette activité est essentielle au cours de la première année : elle correspond au siège d’un fonctionnement cognitif au cours de la première année. L’activité orale permet de découvrir le monde environnant : contact avec les objets. C’est un véritable outil voué à traiter des informations perceptives bien avant que ne se développe l’activité oculomotrice. 

La succion non nutritive permet d’étudier le nouveau-né. Cette succion n’est pas utilisée dans le contexte d’une alimentation. Cet indice mesure la vigilance ou l’attention d’un enfant sur un stimulus. La fréquence de succion va diminuer au fur et à mesure qu’on lui présente le même stimulus familiarité. 

Une tétine expérimentale est placée dans la bouche du bébé et connectée à un capteur de pressions qui est relié à un ordinateur et permet de mesurer la fréquence et l’intensité des succions. La succion non nutritive a été largement utilisée dans les aspects perceptifs auditifs : aspects langagiers et sons de parole. 

Ex : 

a/ Recherches sur la perception catégorielle : Eimas (1974/75) : l’enfant est-il capable de distinguer 2 phonèmes ? 

Bateau_Rateau_Badaud

Ces trois mots se distinguent par un phonème. Les phonèmes se distinguent par 1,2 ou 3 paramètres :

_ Mode d’articulation

_ Lieu d’articulation

_ VOT

Labial        dental      pariétal

P                    T               K

B                    D              G

On utilise l’habituation : pa pa pa pa pa pa ta

Un jeune enfant dés deux mois perçoit la fine différence entre ta et pa alors qu’un seul paramètre les distingue. 

b/ Melher s’intéresse à la reconnaissance de la voix maternelle : procédure mixte conditionnement- méthode d’adaptation. L’enfant reconnaît la voix de sa mère si elle est dans des conditions naturelles avec la prosodie habituelle. 

3. Années 80 : Technique de l’évènement possible/ impossible

S’inscrit dans une démarche néopiagetienne, à partir des recherches sur la permanence de l’objet. Quelques auteurs : BOWER, SPELKE, BAILLARGEON

Pour Piaget la permanence de l’objet arrive vers 18/24 mois et coïncide la notion de représentation. C’est ce qui marque le passage de l’intelligence sensori-motrice avec le stade des opérations concrètes. La méthode de Piaget repose sur l’action de l’enfant mais il faut une maturation pour que l’enfant agisse. Pour Piaget l’action guide la perception. 

Chez ces auteurs modernes une question se pose : l’enfant dispose-t-il de discrimination perceptive ? Perçoit-il un objet disparu qui continue d’exister même s’il ne dispose pas de la marche, de l’action ? 

Ils partent du principe que l’enfant peut percevoir des propriétés de nature physique qui pourraient être bafouées : un espace occupé par un objet ne pourrait l’être par un autre objet. Les enfants devraient percevoir des évènements qui ne respectent pas leur propre connaissance qu’ils ont du monde : lois fondamentales de la physique et de l’arithmétique. 

On va comparer les durées de fixation des deux évènements (possible et impossible). Si l’enfant parvient à discriminer entre les deux l’évènement impossible devrait être regardé plus longtemps car plus intriguant : l’évènement viole les lois fondamentales de la physique. Ex : un objet qui occupe un espace, un autre ne peut pas occuper ce même espace sans pousser l’autre. 

Pour BAILLAGEON, on réalise cette méthode avec un nourrisson de 4 mois et demi : 1ère phase d’habituation à un évènement possible : critère de Cohen atteint, 2ème phase où elle propose une alternance évènement possible (planche rencontre la boite derrière 120°) et impossible (la planche continue la rotation même si la boite est derrière 180°)

Mais peut-être que l’enfant préfère la rotation à 180°, ça fausserait tout ! 

Elle introduit un groupe témoin (groupe contrôle) où elle propose les deux rotations à 120 et 180 pour voir si l’enfant a une préférence. 

On parlera de permanence de l’objet si :

 Le groupe expérimental montre que les enfants montrent plus d’attention pour l’évènement impossible

Le groupe témoin ne montre pas de préférence pour telle ou telle rotation   
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